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pubUcains w i r les suppôts d e l'Eglise ro
maine. 

_^Ert masso du peuple est restée, elle y 
el le y restera complètement indif' 

En attendant, nous pouvons' agir les 
u n s et tes autres e n pleine indépendan
ce. r>u moment que l'on n e cherche pas 
à nous imposer u n e chose que notre 
conscience réprouve, nous s o m m e s d'ac-
oord. Et c'est pour nous , antipropar-

«flCBté, a dit M. Combes, parlant de la I *ion.nalistes, adhérents au parti unifié, 
R. Pi. e u banquet antiproportiannaliste 
«tu Palais d'Orsay. 

Nombre de partisans de cette réforme 
• e c t o r a l e doivent commencer à penser 
c o m m e M Combes . , lia-
• • a i , WrrnBTra assurànc_ . 
te m ê m e confiance dans le résultat final 
d e leur propagande. Quelques semaines 
•f it suffi aux antipraporUohnalistes pour 
remettre beaucoup de choses au point et 
montrer au peuple les dangers de ce 
mode d e scrutin. 

On no dira pas que la R. P. n'a p a s été 
oiscutée à fond e t que l'on a caché quel-
«jue chose au prolétariat dans un intérêt 
•Jeoioiml quelconque. Indépendamment 
dee reunions publiques do Wingles , 
Montigny-en-Gohelle, Harnee, Noyelles-
Godault, etc., où j'ai pour ma part ex
posé l es vices et les inconvénients de la 
U. P., la quesUon a été portée devant le 
Comité de circonscription de Lens-Car-
vin, devant la section socialiste de L e n s 
et, finalement, devant le Congrès de la 
Fédération du Pas-de-Calais, tenu à Bé-
thune Je i 9 courant. 

L» Comité de Lens-Carvin a voté, par 
45 mandats et une abstention, u n ordre 
du jour disant en substance qu'il y avait 
sur le chantier parlementaire des réfor
m e s sociales dont la réalisation pressait 

u n bel le victoire q u e d'avoir obtenu la 
liberté de penser et de dire que la Ré
publique a fa i t qu'elle peut faire encore 
d e bonnes et uti les choses , malgré la le-
v é e d e c r 0 3 s e s , malgré la réaction qui 
t ^ M N o c t e à la R . p . c o m m e la noxé 
u n e branche. "-

Emile RASLY. 
Député du Pas-de-Calais. 

CHRONIQUE 

Hlmr «t Aujourd'hui 

Le scrutin de liste 
Nous avons mis sous les yeux de nos lec

teurs les arguments produits au Parlement et 
dans la presse, pour et contre la représenta
tion proportionnelle. La lutte autour de la 
question électorale est ardente, elle a créé une 
situation troublée, des divisions, que les éter
nels ennemis de la République se préparent à 
exploiter contre elle, au cour» de la période 
électorale de mai prochain. 

L'union loyale de toutes les forces démocra
tique, est cependant plus nécessaire que ja
mais au moment où l'Eglise va tenter un su
prême effort-

Partisans irréductibles du Bloc des gau
ches, ncus voulons espérer toujours que les 
différents partis, yrâce à des concessions ré
ciproques, trouveront un terrain d'entente 

une histoire de mer, ce qui, vous ne le 
rez peut-être pas, est rare dans les babiu 
de la collectivité silencieuse qui constitue 
tat-major d'un gros cargo. Voici celui do 
récits, que détailla le plus vieil officier. 
! o i r °-,J'on » v a i t CH»< des traîtrises de 

•s»>"s»rtB»i«aj»*»»»»»i»^»s»»-»"»»JS««««» -
Vous n'avez sans doute pas connu 

k l e y ' i , , u n d e s a s s o c i é 3 pour la ligne des 
res. Il ne navigue plus. Mais, des circon 
ces où nous avions navigué ensemble, j'ai 
cueilli la certitude que, si j'y tenais, loo 
donnerait sur-le-champ un' commandent 
dan s cette compagnie. Les heures que n< nfcrne ou'il m'en 
avons vécues, certain voyajre, noi 
proches plus que des années de 
mune. 

€ Il était peu comn unicatïf. Pourquoi 
confia-t-il à moi, la veûle d'une arrivée à 
sario ? Il nimporte. Toujours est-il que je 
son amour insensé pour la plus belle fille 
Cardiff. et sans doute l'une des plus riche 
Maud Frogmore, dont le père avait préci 

lité d'élève-officier. Je m'exclamaT; malg ôiscinline et de lâcheté 
ma jeunesse, je n ignorais pas ce que re; 
sentait une Maud Frogrnore, en balance c 
pauvre capitaine long-courrier. Mais je 
sentis vraiment joyeux quand il me rév 
cette chose incroyable, à savoir que Maud 
pondait a sa tendresse. Seule les sépara 
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n s ce seul but, dont Berkley. nous avait 
ersuadé l'excellence : rendre au plus vite le 
Bteau manœuvrant, afin que, à l'aide de sa 
tacbine, il pût cétaSer» la tempête, à lap-
li de son ancre flottante. , . 
« Hélas ! le moment que je remontais » 
ion tour sur le pont, pour prendre un peu 
s ce qu'il était ironique d'appeler de 1 air, 

'aperçus que le c Tourmaline » dén 

La Coàoce en la i 
A bord du » Regaly », les officiers, se 

de la distraction Ces passagers, avaient, . — 
puis longtemps, pris 1 habitude de se réi «ssée l'amarre de notre ancre de salut. H me 
entre cinq et six. Tour à tour ils conta arut bien que nous liions perdus^ Berkley, 

erti, près de moi, me serrait convulsivement 
! bras. Or, quelo.u'un cria à cette minute : 
< — Un navire ! 
• En effet, un fort paquebot-poste, ten vue, 

ous demandait, par le code international, 
i nous désirions du secours. Tous les yeux 
kv5aWnererit ver» Berkley. Il allai* parler 

nd retentit la sonnerie de'la machine 
bondit, se précipita au porte-voix. Puis, il 
«dressa, splendide "us l'ouragan -. 

1 — Lé~ travail est terminé en bas 
ivant 1 -

« Et, électrisé par cet homme de fer, sans 
. -M •-— -/•.* A^~„.'. VrxrA-r* ,* hissai 

En 

Le Choix du Médecin* 
devant le Conseil général 

eflt donné l'ordre, je hissai 
« pavillon « D », c'est-à-dire refusai, au nom 
lu « Tourmaline », le secours offert par notre 
ompagnon de lutte. .• 

• Ainsi n~i* réussîmes 'i attendre la fm 
lu cyclone, les machines battant en avant, 
;our nous appuver contre une nouvelle ancre 
louante. Nous vimes sombrer deux vapeurs, 
presque à nous toucher. Nos embarcations 
furent mise* en miettes. Des esparts assom

ment armé ce c Tourmaline », qu'il comma lièrent plusieurs de nos hommes, et entre au-
dait et sur lequel je figurais au rôle, en qu très le seeond mécanicien, dont l'esprit d în-

frappé. 
5(.1U11IIC ^'. m •••! I 1 N 5 J l a 
c Je le trouvai moi-même inanimé dans »e 

tunnel de l'étambot.-Avait-il voulu réparer par 
un zèle tardif sa conduite précédente ? Nous 
ne pûmes le penser loncftemns. ÇHiand il eut 
repris ses sens, il manifesta le désir que Ber-
klev vint immédiatement à son chevet. fc-t 

Grâce à l'intervention dee eocialietes, en dépit dee effo^tt 
préfectoraux, le libre-choix Restreint de» mèdôfeW» 

de l'A. IVT. G. eet maintenu. - Lee médecine 
des Facultés Catholiquee eeront écartés 

du choix préfectoral. 

l'opposition du père, opposition d'ailleui quelle ne -fut pas notre stupéfaction quand il 
moins facile à vaincre que celle d'un barbo révéla au capitaine comment les avaries du 

davantage que la R. P., et H^Uant les avant la grande consultation électorale. C'est 
républicains en garde contre l'attitude £»„ titre que nous attachons de l'importance 
des réactionnaires, qui ont un intérêt in-
discutable à la disparition du scrutin 
d'arrondissement, auquel i ls doivent 
leurs échecs répétés. A la section socia
liste de Lens, convoquée spécialement 
pour l'étude du système électoral cher 
a M. Piou, et devant laquelle partisans 
et adversaires de la réforme ont donné 
leurs chiffres, la R. P. a été repoussée à 
u n e grosse majorité. Là encore nos ca- . 
niarades se sont émus de l'attitude des lement. Est-il possible daller devant les élec-
calotins et ils ont déclaré préférer ù la I teu™ av«>c une pareille loque ? je ne le crois 
H. P.. justement suspecte par l'étrange J « " i * • „ ,., , 
coUaboratioa de g e n s qui s o r t las aooe- * . ^ J t f - " S L 1 2 S ÏÏL. £drf?.sf * « L a L a n t e r -

,e, la péréquation des c i rcon» ' -SCSt^BBlf l m 1 L 1» M P E T I T T I . . . - A - • 

à la tentative de M. Hector DeDasse, préconi
sant le retour immédiat au scrutin de liste pur 
et simple .avec interdiction de candidatures 
multiples. 
c t\' d e * - a n e s s a n écrivait hier dans < Le 
biècle » que M. Dépasse avait lintention de 
déposer une proposition dans ce sens, sur le 
Bureau de la Chambre, dès la rentrée de Jan
vier. . Il y a, aurait dit le député de la Seine 
dans une interview, une majorité contre le 
scrutin d'arrondissement. Il est condamné, il 
est honni : on peut dire qu'il est mort virtuei-

de comédie. 
c Et voici que, dans le courrier reçu a R' 

sario, alors qu il en escomptait une lueur d'ei 
poir, Berkley trouva l'arrêt le plus épomvaL 
table ! Maud, la mort dans l'âme, lui signi 
fiait que, pour des raisons impossibles à écrl 
re, elle avait du accepter que l'on la fianç.l 
à un assureur de Cardiff, un nommé Sedgoîl 
Cependant, elle >f déclarait prête à attendri 
le retour du c Tourmaline » avant d aliène 
définitivement sa liberté 1 

« — C'est-à-dire deux moi* environ, con 
clut Berkley avec amertume Et nous sommes 
a 6.000 milles de l'Angleterre^ ! Et je suis à 

nistratK 
criptions, l'élection des sénateurs au suf
frage universel, l'uniformité des bulle
tins dé vote et le vote sous enveloppe, 
comme dans les élections de délégués 
mineurs. 

V Béthune, la R. P. a obtefWha majo
rité, quoiqu'il faille faire des réserve^ I 
sur la valeur du vote, qui n'a eu l ieu I 
qu'après une journée entière de débats 
pass ionnés et suitout en l'absence de 
nombreux congressistes obligés de ren
trer chez eux. Mais là, c o m m e à la sec
t ion de Lens et au comité de la deuxiè
m e circonscription de Béthune, on s'est 
irftrs* * faire de la R. P. un article de 
foi, un dogme intangible devant lequel 
chacun doit s'incliner, quelle que soit sa 
conception propre. t 

JL«e citoyen Degay, qui a poussé l'es
prit de discipline jusqu'à donner sa dé
miss ion de chef adjoint de cabinet du 
ministre du Travail, pour respecter les 
décisions du Congrès national de Saint-
Etienne, et qui est un partisan de la re
présentation proportionnelle, n a pas ca-
thé s e s appréhensions en face de la croi
sade cléricale. Il a très bien dit aussi 
jjue le « perinde ac cadaver » était in
connu dans le parti socialiste et qu'il n'y 
avait en jeu qu'une question de taetique. 

D o n c de l'oblijnition pour lei 'social is-

lui. 

Tourmaline » n'étaient dues q u i son crimeit 
Lui «eul avait déterminé des fuites dans le 
cvlindre, et employé de la dynamite pour dé
régler toute la ligne d'arbre. Entre deux ho
quets, comme Berkley s'étonnait qu'il eût ris
qué sa vie en même temps que celle de-trente 
C»*atures, il répondit oue. risque pour ni
que, U avait préféré celui de perdre le c Tour-
maVîne» et d'attendre un navire sauveteur, a 
celui d'ô;re jeté en pri=on dès son retour en 
Angleterre. . . 

« — Mais pourquoi ? m'exelamai-je. 
c II fit un effort, balbutiant : 

— Volé .. obligé pour pas être dénonce... 
l'ordre des consignations : Et déjà le père engagé ici...c5blogramme Buenos-Ayres... Le 
Frogrnore ne voulait pas de moi I 

c Cependant, il se ressaisit et prononça 
« —' Enfin ! Elle n'est pas encore mariée 

Ayons confiance dans la mer ! 
€ Je ne pus, le» semaines qui suivirent, 

m empêcher de croire que le capitaine dû 
« Tourmaline » plaçait mal l'escompte jde son 

Il constate d'abord qu'il apparaît en évidence 
que la réforme électorale répond k un besoin 
réel ; et, il estime, que parmi les réformes 
électorales possibles, le scrutin de liste se 
montre avec le caractère le plus frappant de 
possibilité et de vraisemblance. 

H est bien obligé de montrer l'incohérence 
et l'indiscipline du parti- radical et radical-so
cialiste en rappelant la séance du 8 novembre 
où le scrutin de liste obtint 237 voix de ma
jorité et aussitôt après la Proportionnelle, 46 
voix de majorité, grâce à 1 appoint de voix ra
dicales, malgré les décisions fermes du Con
grès de Nantes où le Parti s était prononcé 
pour le maintien du c statu quo », quelques 
jours avant la rentrée. Et depuis, nulle en- ) j n e p r j t enfln 
tente, point de réconciliation, malgré ies ef
forts du Comité exetutit, malgré 1 interven
tion de MM. Combes et Bourgeois, maigre ies 
objurgations du citoyen Camille Pelietan : « le 
groupe de la R. P. si ploin de feu et de mouve
ment, mêlé de tant d éléments divers, s o u 1a 
conduite de M. Ch. Benoist, poursuit la réali
sation- de son Idée ; son ardeur ne tarissant 
pas, son rayon d'action embrasse la Fiance 
entière. » 

C'est pour sortir de cette situation troublée 
que .VI. Dépasse réclame le retoui au scrutin 
de liite « le grand scrutin républicain et ué 
mocratique », qu il présente oomme le * rai 
scrutin traditionnel et historique du parti ra
dical. 

M. Dépasse fixe, en passant, un point d'his
toire qui est intéressant. On a dit du scrutin 
de liste < qu'il avait cédé devant l'élan du plé
biscite et qu'il avait fallu le remplacer 

nuée, ou telle aub*fce de ce 1 
re, a laquelle sa qualité officielle ne lui ré» 

__ mrace participation. Pour ce qui 
fut des événements ordinaires, relatifs au mé
tier, tout sembla s'acharner a> retarder notre 
départ. Le coup le plus inattendu nous fut 
réservé par une fuite énorme au cylindre de 
haute pression avarie a laquelle d'ailleurs le 
chef-mécanicien ne comprit rien, et au sujet 
de quoi je l'entendis grommeler des mots 
mystérieux, entre autres celui de malveil
lance. 

c Nous fûmes contraints, ne pouvant nous 
réparer avec les moyens du bord, de gagner 
Buenos-Avres, à la remorque, comme vous 
pensez, par précaution. Bref, de fil en aiguil
le, "de pépins en pépins, lorsque le « Tourma-

large, il ne restait 

« Tourmaline » pas assuré. 
c — Quel misérable donc vous offrit ce 

marché ? rria Berkley. 
, — A rViWff... oui... Sedgoîl. 
c Sedgoîl ! hurla le capitaine, chance

lant comme une femme S>OUT la première fois 
de s.-, vie. 

as. Jaurfiatrj vers moi • ^ > 
ra »nïte. Avant de mourir, 

le «econd mécanicien eut le temps, en présen
ce de nombreux témoins, de signer une con-
feïsion tjù il révélait que le nommé Sedgoîl — 
c'est-à-dire le fiancé de Maud Frogrnore — 
l'avait contraint à tacher de perdre le € Tour
maline », sous menaces de le livrer à la jus
tice, au cas de dérobade, et ce à cause d'un 
trialheureux vol commis jadis par l'homme, et 
Bont Sedgoîl détenait la preuve. 
• « Mais le comble fut la confrontation de 
Berkley avec le père 'Frogmore, où il décou-
yrit que l'armateur me sacriPnif Maud, que 

En dépit des ettorts déployés par le préfet 
du Nord tant dons les pourparlers qui ont 
précédé la réunion d'hier au Conseil géné
ral que dans cette réunion mémo, le-choix 
du médecin par les assistés a obtenu l'a
dhésion de la majorité départementale. 

Le proconsul est battu, et bien battu-
En vain a-t-il déployé devant le Conseil 

général les ressources d'une dialectique 
d'autant plus sûre d'elle-même en l'occasion 
qu'elle avait mûrement couché sur le papier 
les arguments les plus sonores et les plus 
convaincants ; 

En vain a-t-il été soutenu par la commis
sion qui s'était débarrassée d'un rapporteur 
gênant, parce qu'indépendant : M. Vancau-
wenberghe pour livrer le rapport â un con
seiller dévoué parce que dépendant : M-
Davaîne ; 

En vain le pK^-lcnt du Conseil général 
qui a oublié l'époque où il demandait an 

ministre de l'Intérieur la tête d'un Préfet 
ami des progressistes — a-t-il pesé de tout 
le poids d'une présidence, qu'on aurait ea-

! pérée plus impartiale et plus haute, dans le 
| sens de la thèse proconsulaire, la cause des 

assistés a triomphé. 
Elle a triomphé grâce à la ténacité da» 

conseillers socialistes dont Delesalle fut, en 
la circonslance. l'interprète écouté et heu
reux. 

A coup sûr, il a fallu aussi dans le yote 
le coneott*» des conseillers généraux de W 

droite siège M. le Préfet. -A3 asiaa«i»aV *t i 
Davaine fait fonction d e aecrétsire. 

M. le président donne lecture de M t e M M 
de télégrammes des conneillers qci M eo«" 
fait excuser. < - ^ 

Ce tant, naturellement, ï^.M. Motta et a c y 
doux. Citons, de plus, MM. Cochin, Tncijoft 
Degroote. M. le docteur. Castiaur «arma 

'U 'U r f te / l es Ij^STiu C ^ e v a i T o u ' d u ^ a , 
n'en soit plus question, à moins que le 
Congrès de Nîmes ne vote quelque réso
lution pleine de danger pour l'avenir de 
l'unité socialiste, — ce qui n'est guère 
probable. 

Mais il n'y a pas que dans le parti so
cialiste où on fait preuve déjà de moins 
d'intransigeancei Les radicaux parti
sans de la R.. P. ont compris, e u x aussi , 
qu'ils allaient à une scission en conti
nuant leiur campagne contre les' arron-
dissementiers . Leurs organes sont déjà 
moins dédaigneux à l'égard de ce scru
tin de clocher,auquel on veut b ien main
tenant reconnaître quelque noblesse . Et 
pour masquer cette reculade, en somme 
très honorable, i ls font appel à la vieille 
discipline républicaine. Il y a pour la 
France républicaine, disent-ils, des pro
b l è m e s p lus vi taux à résoudre que le 
m o d e 4 e scrutin. Tant que l'école laïque 
sera menacée, — et ce peut être pour 
longtemps, — i l s n e parleront q u e pour 
méint ire de la R. P. 

.fins a l'Eglise et a la Monarchie, qui 
me, désarment pas 1 Formons le bloc anti
clérical et ̂ social, n sans compromiss ions 
ni coal it iens d'aucune sorte ! » Ainsi 
• 'expriment c e u x qui, il y a quelques se
m a i n e s •eulèment , prétendaient que l'on 
étouffait dans les l imites arrondissemen-
l ières et qu'il fallait mettre un terme au 
yerutin de corruption. 

Voi la qui es t d i t : M scrutin actuel 
« o u s permet de repousser victorieuse
ment l'assaut des papistes et d e s réac
tionnaires irréductibles ; il ne s'oppose 
pas non plus , de l'aveu de tous, à la réa-
n n t i o n des réformes sociales .Nous com
mençons & nous entendre, et pour peu 
que l'on nous rende justroe encore quel
q u e temps, la R- P . aura vécu avec la 
prochaine et inévitable victoire d e s ré>* 

Boulanger 
c Affirmation historiquement et positive-

» ment lausse, coi^me je lai montré a la tn-
• buue de la Chambre aar.- observations 
» aue j'ai pu présenter au cours du débat- Car 
» le coursier vainqueur continua de jralofer 
> à travers les arrondissements, jetant le ieu 
» des quatre pieds, et s appropriant toutes ies 
i cases de l'écniquier qui devenaient vacan-
» tes 1 Si bien que U Chambre se décida alors a 
» voter le principe d une seule candidature 
» pour chaque candidat. Et cest cela qui a 
» vaincu le plébiscite, ce nest pas le scrutin 
» d'arrondissement .» 

L'argument le plus puissant contre le scru
tin de liste tombe donc, et le » yieux scrutin • 
apparaît encore à M. Dépasse et aux cinquante 
députés d'accord avec lui, comme < le plus vi
vant, le d u s radieux des divers modes de vo-
tation ». 

Mais, conclut-il, il n'est pas exact d'avancer 
que les « listiers » déposeront une proposition 
la semaine prochaine ; rien n'est arrêté. M. 
Hector Dépasse se contente de dire, poux le 
moment, la réforme électorale est grandement 
désirable et, puisqu'elle l'est, il faut la faire. 
Il faut faire la reforme possible pour 1910 ; 
dans la mesure qui est possible ; et quelle est, 
selon lui, cette reforme possible ? Ce ne peut 
être que le scrutin de liste, connu et nratiqué 
dès longtemps par le pays ; et, ajoute-t-U, il 
faut la faire d'un commun accord avec le 
gouvernement et immédiatement. 

Sans doute, l'intervention de M. Dépasse ne 
saurait avoir grande prise, ni sur les propor-
tionnalistes, ni sur les arrondissementiers, 
seulement voici qu'an nouveau facteur semble 
devoir compliquer la situation. La réaction, 
par «le tortueuses intrigues, cherche a profiter 
du gâchis pont provoquer une crise ministé
rielle. Ses journaux annoncent que le prési
dent du Conseil se montrera intransigeant ; 
qu'il déclarera qu'il est trop tard pour entre
prendre en cette extrême fin de législature, 
une réforme électorale ; qu'il posera la ques
tion de confiance. L» réaction escompte uw 
vote qui amènerait la dislocation de la ma
jorité. Il y a l i un danrer, que la sagesse et 
la prudence des ttauebes tariront éviter. 

C -DESMONS. 

qu une vinetaiie de jours avant la date fixée 
par Maud Frogmore. BerVlev n'avait pu sou
tenir jusqu'au bout son grand calme, et, le 
dernier jour, contrai-em^nt a ses habitudes, 
il apostr^nha rudement le second mécanicien 
qui sollicitait une avance de paye, afin, pré
tendait-il, de câbler en Angleterre. Le capi
taine alla jusqu'à dire à l'homme qu'on ne dé-
pen«ri:t point un demi-mois de solde à met
tre du noir sur du b ac ! De fait, il avait 
raison. 

• Enfin, lorsque nous fdmes en pleine mer, 
il me serra la main et répéta : 

c — Avons confiance en la mer ! 
« MA l mes enfants, son acte de foi tom- œ U R D APPEL DE PARIS 

bait rien ! Où que vous fussiez, l'un ou l'an- Arrêt en appel du Tribunal de Reims 
tre. dans VAtl-ntinne SnA, la première quin- EXTRAIT des miroites du Greffe de la Cour 
raine de février tSon, je suis bien sûr que d'Appel de Paris), 
nul d'entre vous n'a perdu la mémoire de la Sur l'appel interjeté par M. le Procureur da 
temr^te effrova'ble qui s'y déchaîna, œrtai- 1 République, et par les nommes : 1" Laooohe 
n r m»nt la plus violente depuis trente/ ans; s.idore, Agé de trente-sept ans, fils d'Isidore et 
Alors, iuge7 du petit frisson qui passa sur «• -Mélanie Vassaux, demeurant a Mouvaux, de-
^ t ,

P ;r- l ,rqÛand J \u e S n, U at in S du P a ïro1 s r^ ^to^'&Y^£S£tfXft 
nuits h - IM, Quano »^ ™"™> a « V?''1?" e Virginie-Amélie Planque, demeurant a Bon-
me jour, et lorsque le baromètre continuait u e s > appartement du Nord ; d'un jugement 
de baisser, le brave Berkley, pâle comme un e ndu par le Tribunal de police correctionnelle 
mort, sentit s'arrêter 1 hélice, et que le chef e Reims, le vingt-quatre lévrier mil neuf cent 
mécanicien cria^ d'une voix d Apocalypse : euf, qui, en les déclarant coupables de vente 

( — La garniture d'étambot est complète- e beurre falsifié, commise en octobre mil neuf 
ment partie - l'eau nous envahit. -nt six, a Reims et 1 Mouvaux, arrondissement 

€ Nous entendîmes la réponse de Berkley, e "-"'e. et faisant application des articles 1, 3, 
t™,« malaré la raire des rafales- , 15 de la loi du 1er août mil neul cent cinq, 
tous, malgré la rage aesraraies - s a cor»aamnés • I.acoche à huit mois d'emprt-

« — Si l hélice tient encore, '««J™«i f .rmement et huit mille francs d'amende; vVa. 
aveuglons la voie d eau. Je n abandonnerai pas 1 0 n a ^ ^ m o i s d'emprisonnement et quatre 
le navire tant qu U flottera l t u e francs d'amende. A ordonné en outre que ce 

c Puis, avec décision : cernent serait, par extrait, premièrement, in-
< — Prépares une ancre flottante ! ré en preière page, a trois reprises, a quarante-
1 L'équipage qui, d'instinct, s'était préci- lit heures d'intervalle, dans les journaux. 

pité aux garants d'embarcations de sauveta- L'Egalité de Roubaix-Tourcolng », « La Dépê-
ge, protesta. Et, entre autres individus pris i e » (Lille). « L'Echo du Nord • (L.leL « Le Pro-
de panique, je notai le second mécanicien, "es du Nord » (Lille), « Le Réveil du Nord • , 
qui avait déserté son .poste, en bas, * e ^ M ^ ^ g % ^ * ™ , Z S ^ ^ ™ » £ 

par ttoaflBrtti assistés auront le droit de 
choisir leur médecin « parmi ceux que dési
gnera M. le Préfet ». 

Quel danger républicain y a-t-il S Vappli-
cation^e ce régime ? 

Hier, le « Progrès du Nord » criait.A l'al
liance clérico-aocialiste ; et c'était bien là 
le plus terrible pavé de l'ours rrui pût être 
asséné au proconsul de la place de la Ré
publique. 

telle-ci ne se sacrifiait volontairement qu'à ( ra-, -_ _._•>. „•„»• „ _ • . »_•» 
•honneur de a. maison commerciale. Acca- Car, en vérité, ainsi que l a fait remar

quer tuer Delesalle au Conseil général, s'il 
peut y avoir avantage pour la Faculté Ca
tholique à la proposition du libre choix* en- ; 
tre les médecins désignés par le Préfet, 

ilé par les billets qu'il avait souscrits à Sed-
•oïl, Frogmor» s'était vu contraint de payer 
vec la beautf de sa fille. Et la perte du 
Toorm''ine », non couverte par l'assurance, 
evait être le coup fatal porté au cr^ir de 

rro*rmore..., la reddition de Maud: à merci. 
c Voilà pourquoi Sedgoîl a disoaru de Car-

liff, pourquoi BerVlev est associé avec son 
>eau-père pour la ligne des Acores. enfin 
lourquoi j'estime que la mer est capable srus-
i bien de bontés que de rosseries, tout tom-
ne ma femme, pardi ! » 

O. DIRAISON-SEYLOR. 

fois que le coût de chaque Insertion puisse excé-
exem-

Mortier, un 
» de Lacoche, 

tenir le s 1 oicrmaline » debout à la lame, en ! autre s la porte de Wagnon, un autre à la 
treprit Berkley : )rte de J'immeuble où est située la Laiterie 

< — Capitaine,lui dit-il,je ne suis pas un la iint-Antclne de Mouvaux, et un a la porte de 
che. Mais dans les conditions présentes,nom Mairie de Mouvaux ; a fait défense S Laco-
n'avons qu'une chose à faire : partir dans le >e>- .Wagnon et Mortier d'enlever lesdltes affi-
canots et tabler sur la chance d'être recueilli. •*». pendsnt sept jours, .lesdltes affiches Impri-
nar «n na^nchot * ées sur format raisin, en caractères d'un ci-
P . P°u?Tute réponse, Berkley tx,rnmanô> g» ' -* « «™ ^ent •n. CICCTO3 gras, •»= 

c — Tout le monde à réparer 1 avarie-dan pt cicéroa gras, le nom des condamnas et les 
la machine I - . ^natures du Procureur de la République et du 

c Son accent: était tel que le maître d «qu ref Ber encaraoteres de trois cjoéros gras, j'ir»-
page n'insista point, et qu'en un mômei Icakcn des peines d'emprisonnement et |t'a-
nous nous trouvâmes réunis , sans exceptiot «ode en caractères de deux cicéros gras, 
autour de l'étambot, dans les ténèbres de l'a *-* Cour d'Appel de Paris, neuvième Chambre, 
rière et du faux-pont, abandonnant le pot m 2 n t , o r 2 " T e c l ^ 1 2 S ^ l e n S Ç*T^arret ̂  l S 

d'où, induitablement, les paquets de m e ra ^ r t
1 ^ ' 1 « œ £ î r 5 ? , k ? 2 i r e ^ I I

f ^ r t S E S ? ^ 
^ î u f ^ ^ ï ^ ' a b r m e , ' 1 " ^ " " ^ " ̂ ^^î^^^i^*^^ 
au plus profond des abtmes. tcoche, réduit S cinq mule francs oelle d~a-

c Le découragement, un moment combat ende prononcée contre lui, et élevé à six mois 
par la ferme attitude de Berkley, reparut ch' peine d'emprisonnement prononcée contre 
nos hpmmes après deux heures d'une tàd '«gnon ; et pour le surplus confirmé le juge-
abrutissante. Le second mécanicien, une fo Jn* en dehors énoncé. 
de plus, essaya d'exploiter ces dispositions, iS J£!?rn*tla eassatton a été rejeté la flouas 
le capitaine dut lui appuyer sur la tempe m ™ | M B ' «**nt n e u ' -
canon de son revolver. Bref, je n'essaierai p Pour extrait oonforroe délivré S ht requêt» 

s peindre la vision d'enfer que nous l o» M- •* Procureur généra], 
présentâmes une demi-jqnrnêe, acharnés a 1 La Çreffier en chat, 
«lettre l'arbre en état do :>otiroieT^ obstiné CL LOZ» 

c'est que le Préfet est capable de choisie 
des médecins sortis de la Faculté Catholi
que. 

Sans doute le « Progrès » tentera aujour
d'hui de pallier sa gaffe en félicitant MM. 
Sirot et consorts d'avoir déposé une propo
sition additionnelle obligeant le Préfet a ne 
choisir quo de» méder»ir>'- sortis des Facul
tés de l'Etat ; mais, outre, que cette propo
sition avait déjà été déposée tl y a une an
née par les conseillers socialistes, elle est 
encore la preuve que les républicains eux-
mêmes n'ont dans les choix préfectoraux, 
qu'une confiance limitée. 

C'est d'ailleurs ce qu'a souliené Dele
salle, au nom des socialistes, dans une In
tervention qu'on trouvera plus loin'., 

En résumé, en dépit du mauvais vouloir 
préfectoral fâcheusement secondé par les 
républicains du Conseil général qui auraient 
tout a gagner a subir moins passivement 
la loi de ce fonctionnaire méliniste, les as
sistés ont la liberté relative du médecin qui 
les soignera, et cela dans des conditions 
dont la propagande cléricale ne saurait user 
avec efficacité. 

Cest le résultat que nous avions prévu; 
mais c'est aux socialistes qu'il est dû, et 
nous regrettons, en blocards irréductibles 
que nous restons, que nous ne puissions 
dire qu'il est dû aux efforts de la gauche 
entière. 

LA SÉANCE 
La séance d'hier tut une des plus intéres

santes qu'ait connues depuis longtemps l'as
semblée départementale du Nord. L'inter-
vei.'.ion ardente de M. le Préfet pour faire 
échec à la décision instituant le libre choix 
restreint, l'animation inaccoutumée des dé
bats présentèrent aux assistants nombreux 
un spectacle rare et cutiaaz. 

Las tribunes du public étaient areni-com-' 
blés. On pouvait y noter les silhouettes de 
maints médecins. Dans la tribune réservée 
nous remarquâmes au premier rang M le 
docteur Dorvaux, le champion du » statu 
quo», l'instigateur de toute la campagne 
médicale contre le libre choix restreint ; son 
ami, M. la docteur Kayier ; puas M. le doc
teur Cochez, président de la Fédération dee 
syndicats médicaux du Nord et du Pas-de-
Calais ; M. te docteur Coppens, rédocteur 
en chef du «Petit Praticien»; M. Dewèvre, 
président du Syndicat médical de Dunker-
que, etc. 

tEB «EXCUSES* 
K trois Benres moins la quart, M. Bersez, 

\nresidenL. déclare la séance ouverte. A> sa . 

qu'il était partisan du libre choix. Hluiwuiil 
re, retenu à la Chambre pour la iléai 11—h s i 
du budget du ministère du commerce e t oei 
l'industrie, a déclaré par lettre qu'il reaaasl 
partisan du libre choix restreint des 11 «M»' 
cins tel qull avait été voté te 1er octobre, 
et qu'il pensait que si le conseil général Ce-< 
vait revenir sur sa décision quant au libre 
choix, il reviendrait également sur la 
sion concernant le relèvement des T 
res médicaux. 

M. DAVAINE, rapporteur de la wrTnmiSH 
sion de l'A. M. G., explique quels senti
ments ont amené M. Vancauwenberabe if 
lui céder la fonction dé rapporteur aeT lai 
commission. 

M. LE PREFET donne lecture an féW* 
gramme de M. le ministre de l'intérieur <n« 
le décida à rérrrûr le coasea général. Calé» 
légramme disait : 

« La délégation de sept membres » • » 
quelle le conseil général a remis ses poa-
voirs pour établir le règlement du nooveaa, 
régime de l'A. M. G. n'ayant point de toros 
légale et la décision du conseil général nt 
pouvant sortir à effet que par un acte da 
votre autorité, je vous prie rie ne pas as» 
complir cet acte, qui aurait des ccmséqrjen-
ce 3 financières très importantes, et de sou» 
mettre à la prochaine session du conseil ge* 
néral t appréciation du texte du nouveasl 
règlement. Lettre suit « 

Dans une lettre rmrusterielle dVjni ¥t. M 
Préfet donne lecture, M. le ministre de l%i« 
teneur évoque les décisions dul 
rai A la session d'octobre, le u 
sible des médecins de l'A. M G., et 
que la commission de sept membres né peu» 
donner qu'un simple avis sur le texte dtariV 
glement à instaurer dont le conseil général 
aura à connaître et h voter tous les artictes. 

M. DAVAINE Ut le rapport de L» aomaZ. 
sion de 1 A. M. G. que noue avons défé peu 
bhé et qui évoque les «farts norrveauz * 
ayant amené la réunion extraordlnair» <M 
conseil général, à la sagesse duquel s'en 
remet somme toute, la conirrrission. *ve« 
une légère indication de nuance en lavent Btl 
maintien du «statu quo n. 

LA REMISE EN DISCUSSION 
**• ,?9 . T I E - — p 8 nouveau rapport différa 

essentiellement de l'ancien. Nous voici s a 
présence de deux situations très distinctes. 

q u e s t ^ d e * &"$% *" d b o a 8 a t o o * » 
o u v e r t e P R E S I D E N T ' - Ces débats aot* 

DELESALLE. — Personne n'a déposé (M 
proposition. Pourquoi rouvre-ton la^ttaenV 
sion ? •" " 

M. LE PRESIDENT.' — Je ne perrx mVn* 
poser a ta demande d'un « m s e f l f c r ^ r o * 
vnr nn débat, puisque rwus^kOrrSeTdiï ï 
une nouvelle session. " U B™ 

M. DEHAU. — « Nous sernmas, messieurs, 
en présence de la situation aussi nouveUs 
qu inattendue Suscitée par M. le docteu 
Dorvaux. Par une étrange coïncidence. »3 
,evée de bouchers des médecins de I 'ATM. G. 
à linstigetion de M. le docteur Dorvaux! 
s est produite en même temps que M. te m S 
nistre de l'Intérieur attirait l'attention pré* 
rectorale sur la situation du vote de notre 
assemblée. Rien, n'était pins juste que las 
observations de M. le ministre, mais rlasi 
de plus étonnant aussi que 1 intervetiUou Osa 
médecins groupés autour de M. Dorvaux. 

Ainsi, voilà des médecins que l'on 

m 

mait en vertu d'un véritable privilège que 
étaient proposés par les bureaux d'assis-
tance en majorité composés de m e u t 
nommés par M. le préfet, voila dune 
médecins qui prétendent trajisformer os pu 
•vilège exceptionnel en un quart-contrat ai* 
solu et exclusif f 

A suoposer sue 1s recours au Conseil oTi 

. . - .-„ - - ^---X. 
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